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Lesvoyageurs,pèlerinsduXXIe siècle
Lesmuesdel’industrietouristiquesontaucœurdesEntretiensdeVixouze,dans leCantal, les7et8septembre

F utuntempsoù il était iro
nique de parler des char
mes de la France comme
duprincipal atoutqui res

terait à ce pays quand son indus
trie serait réduite commepeaude
chagrin. On n’est aujourd’hui pas
loin de la réalité. Le tourisme, qui
emploie plus de 2millions de per
sonnes et réalise plus de 150 mil
liards d’euros de chiffre d’affaires,
représente désormais l’une des
toutes premières activités écono
miques nationales, pesant 7,5%
du produit intérieur brut (PIB). Le
secteurestaussi l’undespremiers
postes excédentaires de la ba
lance des paiements.
Quand les attentats ont for

tement déstabilisé ce marché
en 2016, il y avait donc, aussi, pé
ril économique en la demeure.
Plus que jamais, il fallait innover
pour s’adapter aux nouveaux
désirs et craintes des visiteurs
français et étrangers. Comment
cette activité allaitelle évoluer,
compte tenude ladonnegéopoli
tique, du déploiement des tech
nologies numériques, des nou
veaux modes de transport, de la
montée en puissance des préoc
cupations écologiques?

Fréquentation en hausse
Ces réflexions sont au cœur des
Entretiens de VixouzeForum in
ternational du tourisme du futur,
qui auront lieu les 7 et 8 septem
bre au château de Vixouze (Can
tal) et dont Le Monde est parte
naire. Ceuxci ouvriront sur une
note optimiste. Economique
ment, la fréquentation touristi
que s’est redressée en France
en 2017. «On a retrouvé le niveau
d’avant les attentats», affirme
Christian Mantei, directeur géné
ral d’Atout France et président du
comité scientifique des Entre
tiens de Vixouze. Avec ses 85mil
lions de touristes internationaux,
la France devrait donc atteindre
son objectif des 100 millions de

visiteurs en 2020. Comme l’ana
lyse Amy Zalman, exprésidente
de laWorldFutureSociety,«lavio
lencen’empêcherapas les touristes
d’aller où ils veulent».
Parallèlement, la plupart des

experts s’accordent à penser que
le numérique ne menace pas le
tourisme. Les voyages virtuels ne
se substitueront pas aux déplace
ments physiques. A condition de
biencerner cequepourradevenir
la demande des visiteurs. «Il faut
sortir du cercle restreint des pro

fessionnels du tourisme et être
attentif aux nouveaux univers
proposés par les entreprises de
transport, les urbanistes, les desi
gners, souligne Christian Mantei.
Les gares, les aéroports devien
nent presque des destinations en
soi, des lieux de vie, dont l’acousti
que, les couleurs, les matériaux
doivent être adaptés.»
Pour ce spécialiste, trois popula

tions devront pouvoir profiter
mutuellementdecetteéconomie.
Lestouristes, certes,maisaussi les
habitants et les employés. Ce qui
exige une revalorisation des mé
tiers du tourisme. Et une plus
grande attention aux questions
de surfréquentation dont les nui
sances sont de moins en moins
acceptées. En raison des dégâts
écologiques,mais aussi de la tran
quillité des résidents. Certaines
régions du globe (comme les Cin
que Terre en Italie, ou l’île de Pâ
ques, entre autres) imposent des
quotas de touristes.
Le numérique améliorera plus

qu’il ne remplacera l’expérience
physique du visiteur. Les réseaux

sociaux aident les voyageurs en
puissance à préparer leur voyage;
et à en rendre compte pour le plus
grand plaisir de ces «assoiffés
du capital social», comme les
nomme Yann Le Fichant, fonda
teuretdirecteurgénéraldeVox in
zebox, qui a participé à la confé
rence sur le tourisme organisée
par la Banque publique d’investis
sement, le 11 juin 2015. Mais ils
ne remplaceront pas non plus les
guides touristiques. «Les réseaux
sociaux ne sont qu’un autre canal
marketing à intégrer intelligem
ment dans ceux existants», estime

Marios Sotiriadis, professeur à
l’université d’Afrique du Sud et in
tervenant au colloquedeVixouze.
Encequi concerne lesdispositifs

de réalité virtuelle, Amy Zalman
ajoute: «Ils pourront donner la
même sensation tactile, humaine,
qu’ensedéplaçantréellement,mais
seront très coûteux. Je ne pense pas
que l’on abandonnera sa valise! La
technologie ne supprimera pas no
tre désir d’aller passer quatre jours
à Paris!» Pour cette spécialiste,
«on recourra davantage aux outils
de réalité augmentée, formidable
ment éducatifs et ludiques».
D’autantqueletourismehistori

queadebeauxjoursdevant lui,es
time Patrick Tacussel, sociologue,
professeur à l’université deMont
pellier, qui prononcera l’allocu
tiond’ouverturedesEntretiensde
Vixouze. «Les touristes ne recher
chent plus la consommation bru
tale, commece fut le cas auXXesiè
cle. Ils ne vont plus privilégier la
beauté des lieux, mais le caractère
émotionnel fort, attaché à leur his
toire. Au Cambodge, ils vont visiter
des endroits demassacres khmers.

Pour devenir les témoins d’une his
toire qui est la leur et qu’ils n’ont
pas vécue. Les lieux de malheur,
comme les camps de concentra
tion, deviennent touristiques.» Ci
tant le sociologue RachidAmirou,
auteur de L’Imaginaire touristique
(CNRSEditions, 2012):«Les formes
touristiques vont emprunter des
aspectsdupèlerinage,quiétait l’oc
casion de beuveries et de débau
ches. Il s’agissait pour le pèlerin de
rompre avec un ordre usuel des
choses, de changer d’identité.»
Une analogie que ne démenti

ront pas les pèlerins profanes,
adeptesdeSaintJacquesdeCom
postelle ou d’ailleurs, et qui sont,
de fait, de plus en plus nombreux
à cheminer sur les routes et les
sentiers, comme pour se désin
toxiquer du tumulte politique et
technologique ambiant. p
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Ces pages ont été réalisées
en partenariat avec PPP Agency,
organisateur des Entretiens
de Vixouze (Forum international
du tourisme du futur).
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améliorera
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l’expérience
physique
du visiteur

«Laviolencen’empêcherapaslesgensd’alleroùilsveulent»
PourAmyZalman,experteaméricaineenmatièredesécurité, lesattaques terroristes«n’ontpasdeconséquencessur le longterme»

A ncienne présidente de la
World Future Society,
une association améri

caine créée en1966,AmyZalman
est aussi une experte enmatière
de sécurité. Elle a été présidente
du service d’intégration de l’in
formation au ministère de la dé
fense américain et professeure
de sécuriténationale auNational
War College deWashington.

Les attaques terroristes,
comme celles, récentes, en
Catalogne, entravent régulière
ment le développement du
tourisme. Quel est l’avenir de
cette économie?

Les attaques terroristes ne nui
sent au tourisme que pendant
une courte période. On le voit en
France.Le tourismearalentiaprès
les attaques de 2016, mais est re
parti à la hausse en2017. Ce fut la
même chose auxEtatsUnis.
Le tourisme ralentit actuelle

ment en Turquie, mais il a aug
menté en Israël au printemps
2017. Ce pays profite vraisembla
blementdesvisiteursqui seraient
allés en Turquie dans un contexte
politiquedifférent.
Il y aura vraisemblablement de

plus enplus d’actes terroristes iso
lés: un chauffeur de camion qui
roule dans la foule, un kamikaze

quisefaitexploser…N’importequi
pourra se fabriquerunearmeavec
une imprimante 3D. Les lieux pu
blics, comme les aéroports, seront
mieux protégés, mais il y aura
plus de personnes dangereuses
partout dans le monde. Les mé
dias s’en feront l’écho. Tout le
monde sera au courant. Ce qui
pourrait amener les gens à s’habi
tueràcetteviolence.Ellenelesem
pêcherapasd’alleroù ils veulent.

Que devront faire les pays
pour apparaître comme sûrs?
C’est pour beaucoup une his

toire de perception. Certains pays
sont perçus comme dangereux,

alors qu’ils ne le sont pas. C’est le
cas des Etats du MoyenOrient
pour lesAméricainsdepuis vingt
cinq ans. Certes, la Syrie n’est pas
aujourd’hui une destination de
villégiature, mais ce ne fut pas le
cas pendant des années. Israël
n’est pas un pays dangereux au
quotidien. Idem pour la Jordanie,
qui se bat contre le terrorisme de
puis les années 1970.NewYorkest
devenue très sûre depuis les
années 1990quand lemaireRudy
Giulani l’a sécurisée.Mais l’image
véhiculée par les films ne meurt
pas du jour au lendemain, et
l’image de New York, ville dange
reuse,aperduréplusieursannées.

Quels types de services
devront donc proposer les
Etats ou les régions?
La sécurité va devenir un cri

tère de choix comme un autre
pour les touristes, au même ni
veau que la nourriture, le temps
qu’il fait, la qualité des hôtels.
Aucun pays ne peut prévoir

parfaitement les attaques et se
protéger totalement contre el
les. Pour rendre les villes plus sû
res, il faut que la totalité des ac
teurs – hôtels, compagnies aé
riennes, etc. – travaillent ensem
ble, afin de créer les conditions
qui feront ressentir au voyageur
que le pays est plus sûr. Il fau

drait qu’un consortium crée un
indicateur de sécurité. Et peut
être faudraitil un fonds qui aide
les pays qui paraissent moins
sûrs à changer d’image.

Pensezvous que le tourisme
peut aider à réduire le niveau
de violence?
Il serait simpliste de dire que

le tourisme peut aider à lutter
contre le terrorisme. Mais aller
d’unpaysàunautre, d’une région
àune autre, est unbienpour l’hu
manité. Améliorer le tourisme et
réduire le terrorisme sont deux
objectifs convergents. p
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TOUR I SME DU FUTUR

Le GPS atrophie notre hippocampe
Le Global Positionning System (GPS) est devenu un nom com-
mun. L’outil est tellement pratique que l’on ne peut plus s’en
passer. Mais cette facilité a un coût bien supérieur à celui du
dispositif lui-même: elle fait perdre le sens de l’orientation. Avec
le GPS, on n’a plus besoin de connaître les points cardinaux
pour savoir où aller. Ce qui rend bien moindre l’habileté à se si-
tuer dans l’espace. Cette mise en sommeil des fonctions
humaines de repérage provoque une atrophie ou un développe-
ment moins important de la région du cerveau qui en est chargé,
l’hippocampe. Ce qui pourrait accélérer la dégénérescence céré-
brale. Tout comme le bon vin, il sera peut-être bientôt recom-
mandé de n’utiliser le GPS qu’avec modération.

V1
Sortie par morel le 31/08/2017 08:22:31 Date de Publication 01/9/2017


